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1.1 Choix du sujet et motivations  
Dans notre futur métier, nous serons amenées à gérer des classes hétérogènes. Parmi les 
caractéristiques qui composent cette hétérogénéité, la présence d’élèves ayant des difficultés 
de comportement représente l’un des défis les plus importants auxquels l’enseignant va devoir 
faire face. Il nous semblait donc intéressant de nous pencher sur les perceptions des 
enseignants vis-à-vis de ces élèves perturbateurs afin de trouver s’il existe une pratique 
efficace de gestion de classe visant à diminuer ces comportements inadaptés. 
Selon le texte de Lurin, Pecorini & Pillet (2007), plusieurs textes officiels en vigueur dans 
quelques cantons suisses établissent que les élèves en difficulté de comportement sont plus 
nombreux qu’auparavant. Ces élèves sont de plus en plus jeunes et difficiles à gérer, ce qui 
empêche le bon déroulement des leçons et entraine une surcharge de travail pour les 
enseignants (Lurin, Pecorini & Pillet, 2007). 
Nous constatons également que la présence d’élèves à comportements perturbateurs peut être 
une source de nervosité chez les enseignants. Selon Gaudreau (2011), la gestion de ces 
problèmes de comportement constitue une grande source de stress qui peut mener à 
l’épuisement professionnel.  
Le choix de ce thème nous est venu suite à nos expériences pratiques durant notre formation. 
Nous avons été confrontées à un certain nombre d’élèves perturbateurs qui influait sur le 
climat de classe ainsi que sur le comportement de l’enseignant.   
1.2 Objectif initial de recherche  
Notre objectif initial était de chercher à savoir s’il existe une façon de faire (ou une pratique) 
efficace lorsque l’on est confronté à un enfant ayant des difficultés de comportement. Cette 
gestion de classe efficace, s’il en existe une, permettrait d’anticiper les comportements 
perturbateurs ce qui diminuerait le stress chez les enseignants.  
Pour cette recherche, nous nous sommes intéressées à l’impact que ces élèves peuvent avoir 
non seulement sur l’enseignant et sa façon de gérer la classe, mais aussi sur le climat de 
classe. 
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Il nous semblait également primordial de nous pencher sur les perceptions des enseignants 
vis-à-vis de leur propre pratique et de son influence sur les élèves perturbateurs ainsi que sur 
le climat de classe. 
1.3 Structure du travail  
Afin de répondre à ces nombreuses interrogations, nous examinerons tout d’abord la 
littérature ciblant les thèmes suivants :  la gestion de classe, les comportements perturbateurs, 
le climat de classe. Nous évoquerons diverses recherches s’intéressant à la gestion de classe et 
les comparerons entre elles afin de déterminer par la suite s’il en existe une plus efficace que 
les autres. Nous ferons ensuite état des résultats suite aux quelques entretiens effectués auprès 
d’enseignants hommes et femmes du primaire. Par la suite, ces résultats seront discutés au vu 
de nos questions de recherches initiales. Les limites de notre travail seront également 
évoquées. Dans la conclusion, nous établirons s’il existe finalement une pratique « miracle » 




2 Éléments théoriques 
Par rapport à ces enjeux, il nous parait important dans un premier temps de mieux définir les 
concepts qui nous intéressent à l’abord de ce travail :  
2.1 Distinction entre difficultés de comportement et troubles du comportement  
2.1.1 Difficultés de comportement 
Pour ce travail, nous nous intéresserons aux difficultés et problèmes de comportement et non 
aux troubles du comportement. Afin d’éviter toute confusion entre ces deux termes, il est 
important de les définir dans le but de les différencier. Dans le texte de Gaudreau (2011), les 
problèmes de comportement sont définis par leur récurrence (fréquence à laquelle les 
comportements inadéquats sont répétés), leur durée (depuis combien de temps les 
comportements inappropriés sont présents), leur gravité et les conséquences qui en découlent, 
ainsi que leur présence dans les différents cadres de vie des élèves. Selon Massé, Desbiens & 
Lanaris (2006, cités dans Gaudreau, 2011), les difficultés de comportement sont des 
manifestations réactionnelles liées à un contexte. Ces comportements sont caractérisés par des 
désobéissances constantes. Quant aux troubles du comportement, il s’agit de sérieuses 
difficultés d’adaptation qui se manifestent par des comportements inadaptés tant sur le plan 
intériorisé (lié au psychisme, tel que l’anxiété, la dépression) qu’extériorisé (lié aux 
comportements tels que la conduite inadaptée, l’agressivité). Ces troubles sont récurrents et 
apparaissent dans les différents cadres de vie de l’élève. 
2.1.2 Typologie des comportements  
La typologie proposée par Sieber (2000), développée ci-dessous, recense les différents 
comportements indisciplinés que peuvent avoir les élèves. Ceux-ci ont une incidence sur la 
gestion de classe. Certains de ces comportements semblent plus évidents à gérer que d’autres, 
voilà pourquoi il est intéressant de les distinguer les uns des autres.  
a. Le comportement de distraction : les élèves distraits ont du mal à rester concentrés sur 
la tâche qu’ils sont en train d’effectuer. Ils ne sont pas attentifs aux paroles de l’enseignant 
et ils perdent constamment leurs matériels. 
b. Le comportement impulsif : les élèves impulsifs ont souvent des réactions inappropriées. 
Ils donnent des réponses à haute voix sans qu’ils aient été interrogés. Ils coupent la parole 
à l’enseignant ainsi qu’à leurs camarades.  
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c. Le comportement dérangeant : les élèves qualifiés de dérangeants sont très agités. Ils ne 
restent pas en place et se déplacent en classe sans aucune raison. Ce sont des élèves qui 
parlent énormément, même lorsqu’ils n’y sont pas autorisés. 
d. Le comportement oppositionnel, provocateur ou agressif : les élèves ayant des 
comportements agressifs sont des menaces pour le groupe classe ainsi que pour 
l’enseignant. Ils vont constamment chercher les ennuis, provoquer, menacer leurs 
camarades. Ils s’opposent aux demandes et aux règles établies par l’enseignant.  
Selon Ullmann-Boulanger (2012), le comportement de distraction est plus gênant pour l’élève 
lui-même et a moins d’impact sur le groupe classe. Le comportement impulsif ainsi que le 
comportement oppositionnel, provocateur ou agressif ont quant à eux un impact plus 
important sur le climat de classe. Quant au comportement dérangeant, il concerne l’enseignant 
et sa façon de gérer la classe afin d’éviter ces comportements inappropriés.  
2.2 Caractéristiques des enseignants  
2.2.1 Le sentiment d’efficacité personnelle des enseignants 
Selon Bandura (2003, cité par Gaudreau, 2012, p.85), « le sentiment d’efficacité personnelle 
est la croyance de l’enseignant en sa capacité à enseigner efficacement à ses élèves ».  
Ce concept comprend deux dimensions, d’une part les croyances qu’une personne a quant à sa 
capacité à atteindre un objectif et de l’autre les attentes de résultat. En effet, plus un 
enseignant a des croyances élevées, plus il va croire au potentiel de ses élèves même si ceux-
ci présentent des difficultés comportementales. Selon Bandura (1977, 1986, cité par 
Gaudreau, 2012), les croyances personnelles des enseignants influencent leur prise de 
décisions, leur persévérance face à une situation difficile, la planification préalable de leurs 
actes ainsi que leur sensibilité au stress. Il a été établi que certains enseignants arrivent 
parfaitement à créer un climat de classe propice aux apprentissages bien qu’ils aient des 
élèves avec des difficultés comportementales au sein de leur classe. Les attentes de résultat 
quant à elles représentent le jugement qu’un individu a des conséquences éventuelles suite à 
ses propres performances (Bandura, 2003, cité dans Gaudreau, 2012). 
De ce fait, un enseignant qui a des attentes négatives et des faibles croyances quant à sa 
capacité à atteindre un but aura un impact sur les élèves, ce qui les déstabilisera. De par ce 
manque d’attentes positives, l’enseignant ne parviendra pas à atteindre les objectifs qu’il 
s’était fixés.  
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Bandura (2003, cité dans Gaudreau, 2012), fait état de 3 processus qui influencent les 
pratiques éducatives. En premier lieu, les processus motivationnels, la façon dont une 
personne perçoit ses réussites et ses échecs va fortement influencer sa motivation.  
Les processus émotionnels ont également leur importance. En effet, plus l’enseignant est 
capable de gérer ses émotions et son stress, plus il sera serein en cas de situations 
problématiques, notamment lorsqu’il sera confronté à des élèves ayant des difficultés 
comportementales.   
Quant aux processus de sélection, ils interviennent lorsque l’enseignant doit planifier les 
activités à mener en classe. Les enseignants ayant une faible croyance en leurs capacités ne 
mettent pas en place des activités qui leur semblent trop compliquées à gérer, notamment les 
travaux de groupe, qui demandent différentes adaptations. Cependant, celui qui a une grande 
croyance d’efficacité personnelle n’aura pas peur d’affronter ce genre de situations et aura, de 
ce fait, un enseignement plus varié, avec des modalités variées.  
Lorsque les enseignants sont confrontés à des élèves ayant des problèmes de comportement, 
le sentiment d’efficacité personnelle de l’enseignant va avoir un impact considérable sur sa 
manière de gérer la classe. Plus le sentiment d’efficacité personnelle de l’enseignant est élevé, 
plus celui-ci va s’investir dans l’intégration des élèves présentant des problèmes 
comportementaux bien que ceux-ci perturbent le climat de classe.  
Des recherches établies par Hastings (2005, cité dans Gaudreau, 2012), ont permis d’observer 
les liens qu’il y a entre les élèves ayant des problèmes de comportement et le sentiment 
d’efficacité personnelle de l’enseignant.  
 
Figure 1 :  Impact des problèmes de comportement des élèves sur l’enseignant (tiré et 
adapté de Gaudreau, 2012, p.91) 
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La figure 1 représente, à l’aide de différents liens, l’impact qu’ont les problèmes de 
comportement des élèves sur l’enseignant. En effet, les élèves ayant des comportements 
difficiles vont provoquer une source de stress chez les enseignants et vont de ce fait modifier 
leur comportement. La réaction de l’enseignant face à ces comportements est fortement 
influencée par ses croyances, ses ressources psychologiques ainsi que par des facteurs 
organisationnels et culturels (Hastings 2005, cité dans Gaudreau, 2012). 
2.2.2 Stratégies de remédiation aux problèmes de comportement  
Les élèves présentant des problèmes de comportement ont tout d’abord besoin d’un climat de 
confiance où l’enseignant exposera de manière claire les difficultés qu’il rencontre ainsi que 
les solutions pour y remédier. Le tableau 1 expose ainsi diverses stratégies de remédiations 
aux problèmes de comportement.  
Tableau 1 :  Stratégies de remédiation aux problèmes de comportement (adapté du Ministère 
de l’Éducation, 1996)  
Comportement perturbateur Stratégies pour les enseignants 
L’élève prend la parole sans autorisation et 
perturbe les activités de la classe.  
L’enseignant doit s’approcher de l’élève et 
discuter avec lui en précisant ce qu’il attend 
de lui.  
L’élève conteste et défie l’autorité de 
l’enseignant.  
L’enseignant doit éviter les confrontations 
devant l’ensemble de la classe et expliquer à 
l’élève ce qu’il a fait d’inadéquat. Il ne doit 
pas oublier de féliciter l’élève lorsqu’il a de 
bons comportements.  
L’élève agit impulsivement.  L’enseignant peut convenir avec l’élève 
d’un signal qui lui montre que son 
comportement est inadapté afin d’éviter de 




L’élève présente des comportements 
agressifs, notamment les bousculades et les 
bagarres. 
L’enseignant doit expliquer à l’élève 
pourquoi l’agressivité n’est pas tolérée. Il 
doit parler avec lui en privé et communiquer 
avec les parents pour trouver la raison de 
son agressivité. 
L’élève manque d’attention ou de 
concentration lors d’activités.  
L’enseignant peut mettre l’élève à l’écart de 
toutes sources de distraction ou encore 
convenir de signaux avec lui qui lui 
rappelleront de rester concentré sur la tâche. 
Ces propositions de stratégies de remédiation ne sont pas issues de recherches scientifiques, 
mais d’un guide pour l’enseignant. Le fait d’utiliser un guide pédagogique comme nouvel 
apport à cette recherche permettra également de s’intéresser aux conseils de professionnels 
concernant des attitudes à adopter afin de diminuer les débordements. Les liens entre les 
informations provenant de diverses ressources telles que des recherches scientifiques, des 
guides ou autres, seront un plus lors de la confrontation avec les analyses de terrain.  
2.3 Gestion de classe   
Doyle (1986, cité par Martineau, Gauthier & Desbiens, 1999), définit la gestion de classe 
comme étant l’ensemble des pratiques éducatives mises en place par l’enseignant dans le but 
d’établir et de maintenir un climat propice à l’enseignement et aux apprentissages. 
La gestion de classe représente un défi chez les enseignants, car elle fait appel à plusieurs 
pratiques complexes qui doivent être régulées continuellement (Martineau, Gauthier & 
Desbiens, 1999). Chaque enseignant développe sa propre approche, qui est liée au profil 
personnel de gestion de classe, aux conceptions personnelles, ainsi qu’aux représentations des 
besoins des élèves (Lessard & Schmidt, 2011) 
Il est important de réaliser que la gestion de classe dépend du contexte, notamment des 
activités proposées, de l’organisation matérielle, du temps disponible, ainsi que du 
développement intellectuel et social des élèves. La gestion de classe débute avec un travail de 
préparation au préalable, mais aussi par la communication de règles et de procédures, ainsi 
que la mise en place d’attentes claires en tout début d’année (Brophy, 1983, cité dans 
Martineau, Gauthier & Desbiens, 1999). Il semblerait que les premières semaines de l’année 
scolaire soient les plus importantes, car elles permettent à l’enseignant l’anticipation et la 
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prévention des troubles dans le processus de gestion de classe (Evertson, 1989, cité par 
Martineau, Gauthier & Desbiens, 1999).  
Le modèle théorique de gestion de classe, représenté par la figure 2 et développé par Lessard 
& Schmidt (2011), est une aide à la compréhension de la gestion de classe. Il se centre sur les 
valeurs de l’enseignant qui vont influer sur huit éléments qui permettent de structurer un 
enseignement tel que la communication et la collaboration, l’analyse réflexive, l’observation 
systématique, l’organisation, l’élaboration de démarches pédagogiques, l’élaboration et le 
maintien d’un système disciplinaire, l’établissement de relations harmonieuses et le soutien de 
la diversité de démarche d’apprentissage.  
Selon ce modèle, les valeurs des enseignants sont à la base de leurs décisions concernant la 
gestion de classe. Les comportements des enseignants vis-à-vis de leurs élèves permettent de 
faire paraitre leurs valeurs personnelles. Il est du devoir de l’enseignant de transmettre ses 
propres valeurs. D’après Lessard & Schmidt (2011), huit axes s’articulent autour des valeurs 









Figure 2 : Modèle théorique de gestion de classe (adapté de Lessard & Schmidt, 2011)  
 
a) La communication et la collaboration : elles permettent d’établir un respect mutuel par 
des interactions positives avec les élèves. Il est important de laisser les élèves s’exprimer 
afin qu’ils se sentent concernés. Ainsi, développer un respect mutuel permet d’établir des 
relations positives qui amènent un climat de classe harmonieux. De ce fait, créer un 
sentiment d’appartenance au groupe permet de tisser des liens entre les élèves de la 
classe. Il semble aussi qu’un enseignant efficace aide ses élèves à développer les 
habiletés sociales afin qu’ils apprennent à entrer en relation et à interagir.  
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b) L’analyse réflexive : elle favorise le questionnement des élèves qui développeront la 
réflexion et le raisonnement afin d’étayer leurs connaissances. De ce fait, l’élève 
comprendra que ses actions impliquent des conséquences, ce qui le rendra plus réfléchi.  
c) L’observation systématique : elle donne la possibilité à l’enseignant d’évaluer la 
compréhension des élèves. Celle-ci va permettre d’apprendre à connaitre les élèves afin 
de moduler ses interventions et de les adapter au besoin. Ainsi, le fait de connaitre les 
élèves permet de détecter rapidement les changements d’attitudes et de pouvoir les 
contenir avant qu’ils ne s’aggravent. La supervision des enseignants sur l’apprentissage 
des élèves est essentielle dans la gestion de classe. Celle-ci consiste premièrement à 
surveiller le groupe classe en étant attentif au déroulement des activités. Deuxièmement, 
elle sert à observer les comportements, ainsi que les conduites des élèves afin d’éviter les 
débordements. Troisièmement, elle permet de superviser le rythme et la durée des 
événements qui se déroulent en classe afin d’assurer de bonnes transitions qui minimisent 
les comportements inadaptés (Martineau, Gauthier & Desbiens, 1999). Cet axe comprend 
également l’approche préventive qui permet de prévenir les problèmes d’indiscipline. 
Ainsi, les enseignants efficaces sont attentifs aux comportements de leurs élèves, de ce 
fait ils repèrent facilement un changement d’attitude et arrivent à le prévenir avant qu’il 
n’y ait des débordements (Lessard & Schmidt, 2011). 
d) L’organisation : elle permet la mise en place d’un environnement structuré favorisant les 
apprentissages. Lessard & Schmidt (2011) développent 4 points principaux de 
l’organisation ; le partage des attentes, la gestion des transitions, les routines ainsi que 
l’aménagement et le matériel. La mise en place d’attentes est essentielle pour 
l’enseignant, car elle permet de créer un cadre stable pour les élèves ainsi qu’une relation 
de confiance. Les transitions sont la plupart du temps des moments qui favorisent les 
comportements inadaptés si elles ne sont pas préparées. De ce fait, il revient à 
l’enseignant de planifier de courtes transitions afin de ne pas déranger le déroulement de 
la leçon. Les routines rassurent les élèves et les rendent plus facilement disposés à 
apprendre. Quant à l’aménagement, il doit être réfléchi afin de développer une bonne 
organisation. Il est également primordial pour un enseignant d’avoir tout le matériel 





Selon Doyle (1990, cité dans Martineau, Gauthier & Desbiens, 1999), la meilleure gestion de 
classe se base sur 3 principes pour créer l’ordre :  
I. La simplicité : l’enseignant doit mettre en place des activités ayant des structures 
organisationnelles simples qui semblent familières aux élèves, notamment la présentation 
de l’ensemble des élèves de la classe ou le fait de favoriser le travail individuel en début 
d’année. 
II. La familiarité : les activités s’appuient sur du travail déjà effectué par les élèves l’année 
précédente. 
III. La routinisation : les enseignants mettent en place des routines qu’ils introduisent en 
début d’année afin de rendre les élèves plus autonomes et de les mettre en confiance. 
e) L’établissement de relations harmonieuses : Cet axe représente le fait d’établir une 
relation de confiance avec les élèves ce qui engendre une motivation et un sentiment 
d’appartenance à la classe. L’enseignant efficace se doit de permettre à chaque élève de 
réussir en lui fournissant du soutien et de l’aide. Il doit encourager les élèves et les féliciter de 
leurs progrès. La réussite des élèves dépend de l’aide et des ressources fournies par 
l’enseignant qui se doit de les encourager (Lessard & Schmidt, 2011). 
f) L’élaboration et le maintien d’un système disciplinaire : prend en compte le maintien 
de l’ordre en classe à l’aide de règles et de procédures. Les règles ainsi que les procédures 
doivent être concrètes, fonctionnelles et expliquées par les enseignants. Celles-ci doivent être 
comprises et pratiquées par les élèves dès le début de l’année, car elles contribuent au bon 
fonctionnement de la classe (Martineau, Gauthier & Desbiens, 1999). Afin de ramener l’élève 
à l’ordre, les enseignants utilisent diverses techniques. Il y aura notamment l’utilisation de 
l’humour, le fait d’ignorer un comportement pour ne pas l’envenimer ainsi que l’intervention 
de manière discrète qui permet de réprimander l’élève en privé (Lessard & Schmidt, 2011). 
g) L’élaboration de démarches pédagogiques : concerne les situations d’enseignement-
apprentissage. Afin de favoriser un climat propice aux apprentissages, il est important de 
préparer ses situations d’enseignement-apprentissage. Clarifier ses attentes et donner des 
consignes claires permet aux élèves de s’engager rapidement dans la tâche ce qui diminue les 
débordements. Le maintien de la motivation chez les élèves est un élément clé dans une bonne 
gestion de classe, ainsi ils restent actifs et engagés dans l’activité (Lessard & Schmidt, 2011). 
h) Le soutien d’une diversité de démarches d’apprentissage : représente l’adaptation de 
son enseignement aux styles d’apprentissages des élèves. Il est important d’accompagner les 
élèves dans leur progression afin qu’ils développent les apprentissages visés. Cet axe a pour 
but de responsabiliser l’élève en le rendant autonome. Le rôle de l’enseignant consiste à 
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prendre le temps de guider, d’encourager l’élève en lui donnant un retour sur son 
comportement ou sur ses démarches d’apprentissage, ce qui lui permet d’être impliqué dans la 
situation d’enseignement-apprentissage (Lessard & Schmidt, 2011). 
En partant de ce schéma théorique, nous constatons que les recherches notamment celles de 
Lessard & Schmidt (2011) ainsi que celles de Martineau, Gauthier & Desbiens (1999) sont 
étroitement liées les unes aux autres, elles font ressortir les mêmes points essentiels 
permettant l’analyse d’une gestion de classe qui apporte des aides nécessaires à la mise en 
place d’une gestion efficace. Ainsi, les éléments mis en évidence suite à ces 2 textes 
scientifiques sont l’élaboration de règles et de procédures, l’établissement de relations de 
confiance entre l’enseignant et ses élèves, la supervision de l’enseignant ainsi que 
l’élaboration d’une organisation à l’aide notamment de règles et de routines.  
Il est important de souligner que l’enseignant doit également se soucier du développement, du 
savoir et de la personnalité des élèves. Il doit également tenter de maintenir un climat de 
classe propice aux apprentissages.  
2.3.1 Gestion de classe efficace  
Selon McKee et Witt (1990, cité par Chouinard, 1999), une gestion de classe efficace permet 
d’utiliser le temps consacré à l’apprentissage de manière idéale et d’assurer le bon 
fonctionnement des activités pédagogiques. Archambault & Chouinard (2005), développent 
deux aspects principaux à la gestion de classe efficace. Le tableau 3 résume les 10 conditions 
d’une bonne gestion de classe ordonnées en deux grandes catégories, tout d’abord 
l’établissement et le maintien de l’ordre et de la discipline dans la classe puis l’organisation et 
l’animation de situations d’apprentissage.  
En analysant ce tableau, il est évident que l’établissement de règles ainsi que le maintien de 
celles-ci dans une classe sont des points essentiels à une gestion efficace. Il en ressort que les 
élèves doivent participer à l’élaboration de ses règles afin de les rendre plus responsables face 
aux attentes établies. Il est aussi question des conséquences face au manquement aux règles. 
Ainsi, les conséquences sont obligatoires afin de rendre les élèves attentifs aux 





Tableau 2 : Une gestion de classe efficace (adapté de Archambault & Chouinard, 2005) 
Établir et maintenir l’ordre et la discipline dans la classe 
Établir des attentes claires et un 
système de règles cohérent 
La création de règles formulées en collaboration avec 
les élèves est un point de départ pour une gestion de 
classe efficace. De plus, il est important que les 
élèves comprennent ce qui est attendu d’eux.  
Informer les élèves des 
conséquences aux manquements 
Les conséquences en cas de non-respect des règles de 
classe doivent être annoncées aux élèves, celles-ci 
doivent être cohérentes et en lien direct avec le 
comportement inadapté. Il est conseillé de favoriser  
les sanctions réflexives qui permettent à l’élève de se 
questionner sur son mauvais comportement. 
Montrer aux élèves comment bien 
se comporter 
L’enseignant doit présenter ses attentes et les 
comportements qui y sont associés. Les attentes 
doivent être d’une part explicitées, mais aussi 
démontrées de manière claire pour les élèves. 
Faire participer les élèves aux 
décisions concernant le 
fonctionnement du groupe 
Il faut faire participer les élèves au choix des règles 
de classe. Leur participation permet ainsi le 
développement des comportements positifs à adopter 
en classe. 
Anticiper les problèmes et ramener 
rapidement les élèves à l’ordre 
Un enseignant efficace doit intervenir directement 
lors de comportements inadaptés. Il doit observer les 
élèves, être attentif et intervenir auprès d’un élève 
qui présente un mauvais comportement.  
Distribuer l’attention de manière  
sélective 
Les élèves ayant des comportements inadaptés 
cherchent généralement à attirer l’attention. 
L’enseignant doit distribuer son attention de manière 
sélective en ne la consacrant pas uniquement aux 
élèves ayant des problèmes comportementaux.  
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Le tableau 2 met également l’accent sur les situations d’apprentissage qui doivent être 
modifiées selon le besoin des apprenants. Il sera alors essentiel pour un enseignant de se 
remettre en question constamment sur sa pratique afin d’adapter ses interventions. Le 
maintien de l’attention dans une classe semble être un point clé pour une gestion efficace. En 
effet, garder l’attention des élèves évitera grand nombre de débordements.  
 
Organiser, animer les situations d’apprentissage  
Se centrer sur l’apprentissage 
plutôt que sur les seuls contenus  
L’important étant de se focaliser sur l’apprentissage 
final plutôt que sur les contenus, car un élève qui 
n’apprend pas aura tendance à s’ennuyer en classe et 
de ce fait dérangera la classe par ses comportements 
inadaptés. 
Différencier la pédagogie L’hétérogénéité de la classe influe énormément sur la 
gestion de classe. Les élèves n’ont pas les mêmes 
connaissances ni les mêmes rythmes d’apprentissage. 
L’enseignant doit s’adapter aux différences de 
chaque élève pour leur permettre d’atteindre un 
même objectif. 
Capter et retenir l’attention du 
groupe 
Un enseignant efficace doit capter et retenir 
l’attention des élèves. Il est impératif que les élèves 
soient en activités le plus souvent possible afin 
d’éviter de perdre leur attention et d’engendrer des 
comportements inadaptés.  
Observer les effets de ses 
interventions et s’en servir pour 
ajuster sa gestion de classe  
L’observation des élèves permet de modifier les 
règles de classe. En tant qu’enseignant efficace, il est 
important d’être réflexif et d’adapter ses 
interventions aux besoins des élèves. 
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Afin d’étayer les informations recensées dans le tableau 2, les 5 composantes de gestion de 
classe efficace développées par Gaudreau (2013) seront exposées et analysées ci-dessous : 
Figure 3 : les 5 composantes de gestion de classe efficace (adapté de Gaudreau, 2013) 
 
a) Gérer les ressources : qui comprend la gestion du temps, de l’espace ainsi que les 
ressources matérielles, humaines et technologiques. La gestion du temps se fait à l’aide 
de repères temporels tels que la mise en place d’un programme défini ainsi que la gestion 
des transitions. La gestion de l’espace doit être réfléchie au préalable afin de meubler la 
classe de manière optimale. Les ressources matérielles doivent être disponibles et 
accessibles facilement ce qui diminuera les débordements. Les ressources humaines telles 
que les appuis sont à favoriser dans certains cas d’élèves à difficultés de comportements 
et d’apprentissages. Les ressources technologiques facilitent les apprentissages et 
permettent le développement d’une autonomie de la part des élèves. Il est également 
essentiel d’enseigner aux élèves des méthodes d’organisation du temps et du matériel 
permettant un gain de temps dans les apprentissages. 
b) Établir des attentes claires : qui comprend la mise en place de règles de classe, 
d’attentes et de consignes ainsi que l’élaboration de routines et procédures.  
Les règles de classe sont essentielles pour une gestion efficace. Elles permettent de fixer 
un cadre en début d’année en catégorisant les attitudes acceptées ou non dans une salle de 
classe. Les attentes doivent être claires, cohérentes et constantes, ce qui rassurera les 
élèves et permettra de développer un climat de confiance. Les routines et procédures 
doivent être enseignées rapidement afin de mettre en confiance les élèves. Afin de 
planifier une gestion de classe adéquate, la mise en place de routines, consistant à 
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automatiser une série de procédures visant le contrôle et la coordination de 
comportements applicables à certaines situations, est essentielle (Martineau, Gauthier & 
Desbiens, 1999). 
c) Développer des relations positives : qui comprend les relations entre les élèves, entre 
l’enseignant et les élèves et finalement entre les parents et les enseignants. Afin de 
permettre une bonne gestion de classe, l’établissement d’un lien de confiance semble 
indispensable. Ainsi, le maintien d’un respect mutuel, d’une écoute permet 
l’établissement d’un climat de confiance primordial à une gestion efficace.  
d) Capter et maintenir l’attention des élèves : qui comprend le maintien de la motivation, 
de l’engagement dans la tâche. Il arrive souvent que les élèves se démotivent au cours 
d’une activité. Il semble donc important de tenter de maintenir constamment l’intérêt des 
élèves en les faisant participer le plus possible, en maintenant le rythme de travail et en 
faisant comprendre l’utilité de la tâche. Changer les modalités de travail dans une séance 
d’enseignement peut aussi renforcer la motivation. Le fait de se déplacer constamment 
dans la classe permet également de maintenir l’attention des élèves. Selon Nussbaum 
(1992, cité dans Martineau, Gauthier & Desbiens, 1999), les enseignants efficaces 
circulent souvent dans la classe et tentent de favoriser les comportements non verbaux 
ainsi que le maintien d’un contact visuel avec les élèves, ce qui permet de les garder 
attentifs. 
e) Intervenir face à l’indiscipline : qui comprend la prévention des comportements 
perturbateurs, le développement de compétences telles que l’autocontrôle, la 
responsabilisation, l’empathie, les habiletés sociales, ainsi que la gestion des 
comportements perturbateurs. D’après Martineau, Gauthier & Desbiens, (1999), les 
enseignants obtenant le plus de succès dans la gestion de classe sont attentifs aux 
comportements inadaptés et les anticipent avant qu’ils ne perturbent le déroulement des 
activités. 
Les deux textes lus et discutés jusqu’à présent se rejoignent sur de nombreux points ; il en 
ressort que des attentes claires doivent être établies dans tous les cas rapidement, dès le début 
de l’année. Le maintien de l’attention est également un élément clé pour les auteurs des textes 
ainsi que le fait d’intervenir en cas d’indiscipline ou de non-respect aux règles.  
Les deux visions des auteurs (Gaudreau, 2013 ; Chouinard & Archambault, 2005) sont 
similaires concernant la gestion de l’indiscipline. Tous deux s’accordent sur l’efficacité d’une 
gestion préventive des comportements perturbateurs. Ainsi, un enseignant efficace se doit 
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d’être attentif aux attitudes de ses élèves afin de les prévenir rapidement. 
Les éléments qui divergent d’un texte à l’autre sont les suivants. Gaudreau (2013) met 
l’accent sur la gestion des ressources qui semble apporter un gain de temps dans les 
apprentissages et qui de ce fait diminue les comportements perturbateurs. Elle pointe 
également du doigt l’importance des relations positives entre les divers acteurs au sein d’une 
classe. Il semble donc que Gaudreau (2013) prenne en compte principalement l’aspect 
relationnel qui influe, selon elle, sur une gestion de classe efficace.  
Les auteurs Archambault & Chouinard (2005) quant à eux mettent l’accent non pas sur 
l’aspect relationnel, mais sur les situations d’apprentissage. Ils développent que l’important 
réside dans l’apprentissage final et non dans les contenus. Ils mettent l’accent sur la 
différenciation de la pédagogie en évoquant la nécessité pour un enseignant efficace de 
s’adapter aux rythmes d’apprentissage de chaque élève lors de son enseignement. Ainsi, le 
fait d’apprendre dans de bonnes conditions et à son rythme augmente les comportements 
appropriés. L’observation est également relevée par les auteurs comme permettant d’ajuster sa 
gestion de classe selon les besoins changeants des élèves.  
Il est intéressant de constater que Gaudreau évoque le « maintien de l’attention » comme 
composante à la gestion de classe, mais ne mentionne pas la nécessité d’organiser et de 
préparer les situations d’enseignement-apprentissage. Elle n’aborde pas non plus la 
différenciation au sein de l’enseignement, mais s’intéresse au maintien de la motivation des 
élèves dans la tâche.  
De ce fait, en reprenant les divers points de vue des auteurs, nous établissons qu’un 
enseignement efficace doit aussi bien prendre en compte les aspects relationnels que les 
situations d’enseignement-apprentissage. Afin de créer un climat harmonieux et propice aux 
apprentissages, l’enseignant doit établir et maintenir des relations positives. Cependant, les 
situations d’enseignement-apprentissage sont à la base de l’enseignement, de ce fait elles 
doivent être préparées, adaptées aux besoins de chaque élève et modulables. Ainsi, en créant 
un enseignement différencié et efficace, les problèmes de comportements pourront être 
diminués, voire même évités.  
2.3.2 Gestion de l’indiscipline  
Actuellement, les enseignants sont confrontés à différents comportements perturbateurs dans 
les classes, lesquels ont été détaillés au « chapitre 2.1.2 ». La gestion de la discipline, que 
nous détaillerons ci-dessous, est une mesure d’aide afin d’éviter le plus souvent possible les 
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débordements liés aux attitudes indisciplinées qui sont néfastes aux apprentissages. Afin de 
prévenir ces comportements, le texte développé par Sieber (2000) nous propose un modèle 
d’analyse qui fait état de trois gestions de la discipline en classe. 
La première étant la gestion préventive qui tente de prévenir les comportements inadaptés 
qui perturberaient le déroulement de la situation d’enseignement-apprentissage. Sieber (2000) 
expose deux formes de gestion préventive :  les intermèdes préventifs et la gestion préventive 
intégrée à l’enseignement.   
Les intermèdes préventifs prennent des formes diverses telles que la gestion collective avec 
tout le groupe-classe, qui relève de l’élaboration de règles de classe, de routines. Vient ensuite 
la gestion individualisée, permettant à l’enseignant de s’entretenir individuellement avec 
l’élève afin de discuter du comportement inadapté et des solutions pour le prévenir. La 
gestion en collaboration avec les parents est le troisième intermède préventif, celui-ci 
permettant de faire intervenir les parents dans l’élaboration de solutions quant à l’amélioration 
du comportement de leur enfant. 
La gestion préventive fait référence au rappel des attentes de l’enseignant avant de débuter sa 
leçon. Celle-ci touche tout le groupe classe et sert de prévention à l’enseignement.  
La seconde étant la gestion organisationnelle, qui comprend l’organisation spatiale ainsi que 
l’organisation temporelle. 
L’organisation spatiale s’intéresse à l’aménagement de la salle, qui comprend le 
positionnement des pupitres, l’espacement entre ceux-ci. Il prend en compte aussi 
l’emplacement des élèves ainsi que l’emplacement de l’enseignant dans la classe. Quant à 
l’organisation temporelle, elle permet de planifier les activités pédagogiques, de gérer les 
transitions entre les activités ainsi que l’ouverture et la fermeture de leçons. Elle a pour but de 
motiver les élèves durant les périodes d’apprentissages afin qu’ils gardent leur attention. 
La dernière étant la gestion réactive, qui est la manière dont l’enseignant va réagir suite à des 
comportements indisciplinés d’élèves. Celle-ci est en quelque sorte un rappel des règles de vie 
suite à un débordement ; elle est manifestée par l’enseignant. Actuellement, les enseignants 
utilisent la réprimande, le plus couramment, comme gestion réactive, car elle intervient suite à 
une infraction. La gestion réactive efficace serait de renforcer les comportements satisfaisants 
par des encouragements. Ainsi, lors de comportements inadaptés, l’enseignant devrait utiliser 
des remontrances courtes et claires pour qu’elles soient efficaces. Les attitudes non verbales 
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telles que les gestes, les mimiques, le toucher peuvent aussi entrer dans la gestion réactive de 
l’enseignant (Landsheere et Delchambre, 1979, cité dans Sieber, 2000) 
Il ne faut cependant pas négliger une dernière dimension qui s’ajoute aux trois précédentes, 
qui est l’implication personnelle de l’enseignant. Celle-ci fait référence aux émotions, au 
sentiment d’efficacité personnelle et à l’estime de soi (Sieber, 2000). De ce fait, un enseignant 
qui doute de sa faculté à gérer efficacement l’indiscipline n’agira pas de la même manière 
qu’un enseignant sûr de lui et de son enseignement. La perception de l’enseignant quant à son 
efficacité personnelle influence donc sa gestion de l’indiscipline.  
Il est évident que chacune des trois formes de gestion de l’indiscipline a son importance dans 
une gestion efficace des comportements perturbateurs. Cependant, chaque enseignant 
privilégie une gestion plus que l’autre dans son enseignement (Sieber, 2000). Pour certains, la 
gestion préventive semble plus importante à développer en établissant les règles de classe, en 
améliorant la communication entre les élèves. Pour d’autres, la gestion organisationnelle est 
prioritaire, ils tenteront alors de maintenir l’attention des élèves à l’aide de transitions 
adéquates, de divers supports pédagogiques et de moyens d’enseignements diversifiés. Pour 
les derniers, la gestion réactive est à favoriser avant tout. 
La gestion préventive semble cependant être plus efficace que la gestion réactive (Bonvin & 
Gaudreau, 2015). Selon eux, la gestion préventive regroupe les pratiques de gestion de classe 
communes à tous qui sont à la base d’un climat positif. Ils évoquent notamment les pratiques 
collectives telles que l’établissement de routines ainsi que les pratiques individuelles qui 
permettent de recourir à un matériel adapté à l’élève. D’autres moyens permettant de prévenir 
les comportements perturbateurs sont mis en œuvre tels que le fait de donner un enseignement 
de qualité (Bonvin & Gaudreau, 2015). En effet, les approches visant à diminuer les 
difficultés comportementales ne sont malheureusement pas suffisantes. De ce fait, la prise en 
compte du maintien de l’engagement des élèves dans leurs apprentissages semble essentielle 
pour une gestion de classe efficace (Bonvin & Gaudreau, 2015).  Certaines stratégies 
d’interventions préventives face aux comportements perturbateurs sont également relevées 
par le texte de Bonvin & Gaudreau (2015). Il y a notamment l’élaboration d’un système 
d’émulation adapté aux besoins des élèves et l’utilisation d’un système de renforcement 
positif, qui revient à féliciter les élèves lors de comportements adéquats.  
Chez Sieber (2000), les 3 gestions de l’indiscipline semblent à égale importance. Sieber 
(2000) ainsi que Bonvin & Gaudreau (2015) se rejoignent quant à l’utilisation de routines en 
collectif ainsi que l’entretien individualisé avec l’élève permettant de prévenir l’indiscipline. 
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Cependant, Bonvin & Gaudreau (2015) intègrent le renforcement positif à la gestion 
préventive, contrairement à Sieber (2000) qui mentionne qu’une gestion réactive efficace 
serait de renforcer les comportements adéquats par des encouragements. Ainsi, les auteurs ne 
semblent pas utiliser le renforcement positif dans le même sens. Malgré cela, dans les deux 
cas, le renforcement positif chez les élèves constitue un élément essentiel dans une gestion de 
l’indiscipline. Ainsi, chaque enseignant fait le choix, selon son propre style d’enseignement, 
d’accorder plus d’importance à l’une ou l’autre des gestions de l’indiscipline. Néanmoins, 
l’approche préventive semble aujourd’hui prendre le pas sur l’approche réactive dans la 
gestion de l’indiscipline (Bonvin & Gaudreau, 2015). 
2.4 Climat de classe  
Le point de départ de notre réflexion faisait référence à la notion de dynamique de classe. Il 
est apparu, après quelques recherches bibliographiques, que la formulation choisie 
correspondait mal au concept que nous souhaitions aborder : nous avons choisi d’utiliser le 
terme de « climat de classe » pour lequel plus de données semblent disponibles, notamment 
en langue anglaise.  
Le climat de classe est défini selon Gadbois (1974, cité par Filiault & Fortin, 2011, p.6), 
comme étant « la perception globale qu’ont ses membres d’une série de caractéristiques 
générales, relativement stables, des interactions sociales qui se produisent au sein de la 
classe ». La mesure du climat de classe résulte donc de la perception qu’en ont les élèves. Un 
climat harmonieux ainsi qu’un enseignement adéquat diminuent le décrochage scolaire, les 
comportements inappropriés ainsi que l’échec scolaire (Filiault & Fortin, 2011). 
Moos (1974, 1979, cité dans Filiault & Fortin, 2011), a élaboré trois grandes catégories de 
dimensions du climat de classe, qui permettent de mesurer la perception du climat de classe 
par les élèves.  
La première catégorie évoque les dimensions relationnelles. Elle s’intéresse à l’engagement 
des élèves dans la classe par leur entraide, leur interaction avec l’enseignant, leur expression 
de leurs propres sentiments. Il existe diverses dimensions relationnelles, telles que le soutien 
de l’enseignant à ses élèves par sa confiance et son aide, le niveau d’engagement de l’élève 
dans la classe notamment par sa participation, la cohésion et collaboration des élèves entre 
eux par l’entraide mutuelle (Filiault & Fortin, 2011). 
La deuxième catégorie fait référence aux dimensions du développement personnel, qui 
représente l’impact de l’environnement sur le développement personnel de l’élève. Ces 
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dimensions comprennent les perceptions des élèves sur l’importance accordée par 
l’enseignant à la tâche ainsi qu’aux activités scolaires, la collaboration ou compétition 
présente entre les élèves.  
La dernière catégorie reflète les dimensions d’entretien et de changement du système, qui 
se réfèrent à tous les éléments permettant le bon fonctionnement de la classe ainsi que les 
changements possibles et l’attitude de l’enseignant face à ces changements. Cette catégorie 
comprend l’organisation et l’ordre de la classe, les règles de classe cohérentes et claires, la 
discipline et le contrôle appliqué par l’enseignant (Filiault & Fortin, 2011).  
Ainsi, un climat de classe harmonieux, où règnent du respect, de la confiance, des relations 
stables et positives ainsi que de l’ordre, contribue aux apprentissages efficaces. C’est donc 
aux enseignants d’intervenir au niveau du climat de classe. Le fait d’identifier les élèves à 
comportements perturbateurs permettra aux enseignants d’intervenir en conséquence, car 
chaque élève perçoit le climat de classe d’une manière différente et ne réagit pas de la même 
façon aux interventions.  
L’engagement des élèves dans la classe est primordial, cependant il reste dépendant de la 
relation qu’ils entretiennent avec leur enseignant. Il est donc essentiel de permettre aux élèves 




3.1 Synthèse théorique  
De nombreux travaux examinent différents aspects des effets que la gestion de classe 
(pratiques enseignantes et/ou ses conceptions) est susceptible d’avoir sur le climat de classe et 
sur la santé des enseignants.  
Un nombre important de recherches scientifiques qui s’intéressent à la gestion de classes 
difficiles est apparu. En l’espace de quelques années, le statut de l’enseignant a 
considérablement changé. Il est aujourd’hui multitâche et porte différentes casquettes. Il est à 
la fois éducateur, instituteur, psychologue et médiateur. Certains enseignants ont une 
« autorité naturelle » leur permettant une gestion de classe plus évidente de par leur instinct 
naturel. D’autres enseignants n’ont malheureusement pas d’« autorité naturelle », ce qui leur 
ajoute une difficulté supplémentaire. Cependant, il existe aujourd’hui des stratégies de gestion 
de classe qui donnent la possibilité de développer son autorité.  
Pour rappel, notre objectif initial était de savoir s’il existe une pratique efficace visant à 
diminuer les comportements perturbateurs en classe. Suite aux diverses recherches littéraires 
et scientifiques, plusieurs termes liés à nos concepts sont ressortis, ceux-ci nous ont permis de 
développer notre recherche de manière thématique. 
Nous nous sommes tout d’abord penchées sur les divers comportements perturbateurs 
existants afin d’affiner notre intervention en cas de débordements. Il nous est apparu que les 
comportements oppositionnels et impulsifs des élèves avaient un impact important sur le 
groupe-classe et semblaient les plus difficiles à gérer pour l’enseignant contrairement aux 
comportements dérangeants. La pratique efficace recherchée initialement s’intéressera donc 
aux comportements plus difficilement gérables par l’enseignant. 
Le sentiment d’efficacité personnelle est le second point que nous avons développé. Gaudreau 
(2012) établit que le sentiment d’efficacité personnelle de l’enseignant influe sur ses pratiques 
éducatives. Ainsi, les enseignants confrontés à des élèves perturbateurs seront grandement 
influencés par leur sentiment d’efficacité personnelle. S’ils ont un sentiment d’efficacité 
élevé, ils tenteront d’intégrer au mieux les élèves perturbateurs et mettront en place des 
stratégies afin de prévenir, voire même diminuer les comportements inappropriés de ceux-ci. 
S’ils ont un sentiment d’efficacité moindre, ils n’arriveront pas à gérer les comportements 
perturbateurs des élèves.  
 26 
Nous constatons que le sentiment d’efficacité personnelle est un aspect ayant un réel impact 
sur la gestion de classe, le climat de classe et la gestion de l’indiscipline.  
La gestion de classe est le troisième terme sur lequel nous avons mis l’accent dans nos 
recherches littéraires. Il est ainsi ressorti divers textes scientifiques s’intéressant au 
mécanisme de gestion de classe permettant une meilleure compréhension de celle-ci, dans le 
but de l’analyser pour ensuite l’améliorer en prévention des comportements perturbateurs. 
Il a été établi à de nombreuses reprises que les auteurs (Martineau, Gauthier & Desbiens, 
1999 ; Lessard & Schmidt, 2011 ; Chouinard et Archambault, 2005 ; Gaudreau, 2013) 
s’accordaient sur divers points. Il est tout d’abord apparu qu’une gestion de classe efficace 
débutait par l’établissement d’une organisation au sein de la classe qui représente une mise 
en place d’attentes claires constituant les règles de classe ou les routines. La supervision et 
l’observation des élèves sont également des composantes ressorties chez tous les auteurs afin 
de prévenir les comportements perturbateurs. Tous évoquent la nécessité de capter et 
maintenir l’attention ainsi que la motivation des élèves dans leurs apprentissages : l’élève 
qui se trouvera engagé dans sa tâche ne dérangera pas ses camarades. Ainsi garder la 
motivation des élèves et leur engagement dans la tâche permet de diminuer les 
comportements inadaptés.  
Les auteurs (Gaudreau, 2013 ; Lessard & Schmidt, 2011) établissent que la gestion des 
ressources est une composante principale à la gestion efficace. Ils pointent la nécessité de se 
questionner quant à l’aménagement de la classe, l’accessibilité du matériel ainsi qu’à la 
gestion des transitions qui peuvent, s’ils ne sont pas réfléchis préalablement, provoquer des 
débordements. Ils se rejoignent également sur l’importance des dimensions relationnelles 
dans une gestion de classe efficace. De ce fait, construire un respect mutuel permet de 
développer des relations positives qui engendrent plus de motivation et d’engagement de la 
part des élèves, et ainsi diminue les comportements perturbateurs. Les relations positives vont 
également permettre la mise en place d’un climat harmonieux au sein de la classe qui donnera 
lieu à de meilleurs apprentissages.  
Lessard & Schmidt (2011) ainsi que Archambault & Chouinard (2005) ont quant à eux 
évoqué une nouvelle composante : celle de l’organisation de situations d’enseignement-
apprentissage. Tous deux ont relevé que les enseignants efficaces se devaient de préparer 
leurs situations d’enseignement-apprentissage afin que les élèves puissent se mettre 
rapidement dans la tâche. Ils ont également relevé que la différenciation pédagogique est à la 
base d’une gestion efficace. Ainsi, adapter son enseignement aux besoins de chaque élève 
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permettrait à tous d’accéder au même objectif. De ce fait, l’élève se sentirait impliqué dans 
son apprentissage, ce qui le motiverait davantage et éviterait les débordements dus à l’ennui.  
Une composante supplémentaire a été mentionnée par Gaudreau (2013), Lessard & Schmidt 
(2011) et Chouinard & Archambault (2005), il s’agit de la gestion de l’indiscipline. Pour 
certains auteurs (Lessard & Schmidt, 2011 ; Chouinard & Archambault, 2005), la gestion de 
l’indiscipline est liée à l’établissement d’une organisation à l’aide de règles. De ce fait, le 
maintien de l’ordre au sein de la classe est contenu par une gestion de l’indiscipline. Pour 
Gaudreau (2013), il s’agit d’une composante à part entière.  
Sieber (2000) développe 3 gestions de l’indiscipline : la gestion préventive, organisationnelle 
et réactive. Il accorde une importance égale aux trois gestions qui compose l’organisation de 
l’indiscipline. Lessard & Schmidt (2011) semblent s’axer sur une gestion réactive en 
évoquant quelques stratégies pour ramener l’élève à l’ordre telles que l’utilisation de 
l’humour, l’intervention discrète et l’ignorance volontaire. Chouinard & Archambault (2005) 
mentionnent l’importance d’anticiper les problèmes, ce qui rejoint la gestion préventive de 
Sieber (2000). Ils mentionnent également la gestion réactive en développant qu’un enseignant 
efficace doit favoriser les sanctions réflexives. Seul Bonvin & Gaudreau (2015) exposent que 
la gestion préventive est plus efficace que la gestion réactive. Ils évoquent notamment 
l’utilisation du renforcement positif comme stratégie utilisable dans la gestion préventive, 
contrairement à Sieber (2000) qui semble le classer quant à lui dans une gestion réactive.  
Il est intéressant de constater que seul le modèle théorique de Lessard & Schmidt (2011) 
évoque comme composante principale de la gestion de classe : les valeurs de l’enseignant. 
Ainsi toute leur théorie s’axe autour des valeurs personnelles de l’enseignant. De ce fait, ce 
sont les seuls auteurs qui prennent en compte les dimensions personnelles de l’enseignant.  
Les valeurs personnelles d’une personne sont en lien étroit avec son sentiment d’efficacité 
personnelle. Nous constatons donc que les croyances et valeurs d’un enseignant détermineront 
sa propre gestion de classe tout en prenant en compte les nombreuses autres composantes 
qu’il tentera de s’approprier.  
Dans notre recherche, nous nous sommes en outre intéressées à l’impact qu’ont les élèves 
perturbateurs sur le climat de classe. Tous les textes étudiés et utilisés dans notre recherche se 
rejoignent dans l’importance de l’établissement d’un climat harmonieux afin de favoriser les 
bons comportements et diminuer les comportements perturbateurs. 
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Filiault & Fortin (2011) ont repris 3 grandes catégories de dimensions du climat de classe, qui 
vont de ce fait l’influencer. La première reflétant les relations au sein de la classe comprenant 
la relation entre les élèves et celle entre l’enseignant et les élèves. La deuxième évoquant le 
développement personnel de l’élève. La dernière représentant l’organisation de la classe et les 
changements possibles au sein de celle-ci. Ainsi, l’enseignant devra intervenir de manière 
adéquate afin de garder un climat de classe harmonieux. Nous constatons donc que les 
comportements perturbateurs ainsi que l’attitude de l’enseignant en réponse à ces 
comportements, peuvent avoir un impact sur le climat de classe. 
3.2 Questions de recherche 
Afin de préciser notre démarche de recherche, il nous est apparu quelques questions de 
recherches qui nous amèneraient à pointer les réels concepts qu’il nous intéresse de traiter.  
Sur la base de ces travaux et réflexions, nous pouvons affiner nos questions de recherche de la 
manière suivante : 
- Quels sont les modes de gestion de classe préférés des enseignants face à ces élèves ? 
- Quelles sont les valeurs et attitudes à favoriser afin de gérer les comportements 
perturbateurs ? 
- Quelles sont les perceptions des enseignants vis-à-vis des élèves ayant des difficultés 
de comportement ? 
- Les enseignants perçoivent-ils leurs stratégies et pratiques comme ayant un effet sur le 




4.1 Méthode de récolte de données   
Au vu de notre question générale de recherche, nous avons utilisé la méthode qualitative pour 
récolter nos données. La méthode qualitative nous a permis de nous intéresser aux perceptions 
des enseignants ainsi qu’à leurs opinions sur la gestion des comportements perturbateurs de 
façon plus approfondie. La récolte de données, faite par le biais d’entretiens semi-directifs, 
nous a permis de confronter les divergences d’opinions et ainsi de répondre en partie à notre 
objectif de recherche initial.  
4.2 Structure des entretiens 
Pour procéder à nos entrevues, nous avons créé une grille d’entretien en nous basant sur nos 
thématiques centrales ; la gestion de classe, les comportements perturbateurs ainsi que le 
climat de classe. Nous avons choisi des questions ouvertes et suffisamment vastes pour que 
l’enseignant soit libre de s’exprimer tel qu’il le ressentait au travers des différentes situations 
qu’il a vécues.  
Afin d’étayer cette grille, nous avons utilisé les 5 composantes de gestion de classe de 
Gaudreau. Cette théorie a été le fil rouge de nos entretiens. Elle a été présentée à l’ensemble 
des interviewés afin qu’ils expriment leurs avis à partir des composantes exposées.  
4.3 Échantillon  
Pour cette recherche, notre échantillon est composé de 6 enseignants de 35 à 53 ans, 
enseignant de la 5ème à la 8ème année Harmos, venant tous d’établissements scolaires et de 
régions différentes. Les participants ont en moyenne 10 années d’enseignement à leur actif. 
Nous trouvions judicieux de sélectionner des enseignants avec un certain nombre d’années de 
pratique. Nous avons volontairement équilibré notre population, en procédant à 3 interviews 
d’enseignantes, que nous nommerons, Irène, Fabienne et Carole et 3 d’enseignants, que nous 
appellerons, James, Gabriel et Alexandre, dans le but de voir s’il y avait des différences de 
pratiques entre hommes et femmes. 
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4.4 Récolte et analyse des données   
Les entretiens que nous avons menés ont été enregistrés dans leur intégralité. Ils ont duré en 
moyenne 45 minutes. Ils ont été entièrement retranscrits. Nous avons ensuite créé une grille 
d’analyse avec des catégories initiales ; celle-ci a été établie à l’aide des thématiques mises en 
évidence dans notre grille d’entretien. Ensuite, nous avons codé les données recensées en 
procédant entretien par entretien. Au fil du codage, de nouvelles catégories ont émergé et se 




Afin d’exposer ces résultats, le choix d’une analyse thématique a été privilégié. L’utilisation 
de divers thèmes nous a permis de faire ressortir les éléments significatifs permettant de 
répondre à notre objectif initial, ainsi qu’à nos questions de recherche de manière ciblée. À la 
suite de l’analyse effectuée, il est ressorti qu’un enseignant (James) se distinguait des autres 
enseignants sur plusieurs points, notamment car il rencontrait une plus grande difficulté que 
les autres à mettre en place une bonne gestion de classe. Notre analyse a également permis 
d’établir des convergences ainsi que des divergences d’opinions et de perceptions entre les 
enseignants. Malgré de nombreux avis concordants entre les différents participants, il n’a pas 
été possible d’établir une pratique de gestion de classe semblable à tous les enseignants.  
5.1 Difficultés de comportement  
Il a été demandé aux enseignants de définir différents comportements perturbateurs auxquels 
ils ont été confrontés durant leurs carrières. Ceux-ci ont été rapidement répertoriés par 
l’ensemble des participants. La transgression des règles, l’agitation, l’hyperactivité ainsi que 
la violence ont été les difficultés de comportement sur lesquels tous les enseignants 
interviewés se sont accordés. Certains ont même exemplifié la transgression de règles en 
évoquant le manque de travail, le manque d’écoute, ainsi que le fait d’attirer l’attention. Deux 
enseignantes (Irène et Carole) ont notamment évoqué l’exclusion de certains élèves du groupe 
classe suite à leurs agissements répétitifs. Une enseignante (Fabienne) a relevé l’impulsivité 
comme étant une difficulté de comportement. Un enseignant (James) s’est distingué du 
groupe en faisant référence à l’absentéisme comme étant un comportement perturbateur.  
5.2 Gestion de classe efficace  
Le modèle de Gaudreau évoquant les 5 composantes de gestion de classe efficace a été utilisé 
dans notre grille d’entretien afin de guider la discussion et permettre aux enseignants de 
décortiquer leur propre gestion de classe.  
5.2.1 Gérer les ressources 
5.2.1.1 Gestion spatiale  
Au niveau de la gestion spatiale, tous les intervenants s’accordaient sur l’importance 
d’éloigner les élèves perturbateurs. La plupart des enseignants ont séparé en deux catégories 
les élèves à difficultés de comportement. 
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La première catégorie concerne les élèves sujets à de grandes distractions tels que les élèves 
ayant des troubles du comportement, ceux-ci devraient être placés à l’avant de la classe. La 
deuxième catégorie regroupe les élèves dérangeants qui, selon l’ensemble des enseignants, 
devraient être placés à l’arrière de la classe. Gabriel évoque la possibilité de laisser le choix 
de place aux élèves afin de leur permettre d’être autonomes et d’apprendre à s’autogérer. Seul 
l’intervenant James fait ressortir que l’emplacement des élèves perturbateurs dans la classe 
n’a aucun impact sur la gestion de classe.   
La disposition des tables ainsi que celle du bureau a été discutés par tous les enseignants. Il en 
est ressorti qu’il fallait éviter les tables en ilots qui engendrent trop de comportements 
inadaptés, mais favoriser les rangées traditionnelles qui permettent une meilleure emprise sur 
la classe. En ce qui concerne le pupitre de l’enseignant, tous sont d’avis que son emplacement 
n’impacte pas sur la gestion de classe.  
5.2.1.2 Gestion temporelle  
Pour l’ensemble des interviewés, il est important de donner le tempo afin de gérer les 
transitions ce qui permet de garder une bonne gestion de classe. Ils évoquent également 
l’utilisation d’une minuterie durant les activités dans le but de mettre du rythme pour éviter 
les éventuels débordements.   
5.2.2 Établir des attentes claires 
Pour 4 des enseignants interviewés, établir des règles de classe régulières semble primordial 
dès le début de l’année scolaire. James et Alexandre estiment quant à eux que les règles 
doivent être implicites, ce sont des règles de savoir-vivre qui ne doivent pas être établies par 
l’enseignant. « Je ne fais jamais les règles de classes en début d’année. Je les instaure dès 
que je remarque qu’il y a des problèmes. Car j’ai remarqué que lorsqu’on instaure des règles 
de classe, cela pousse les élèves à les dépasser ». (James) Ainsi d’après James, établir des 
règles pousserait les élèves à les dépasser. Selon eux les règles devraient être instaurées 
seulement à la suite d’un problème survenu qui permettrait d’identifier le comportement 
inadapté. 
Les enseignants affectionnant les règles de classe ont fait ressortir deux façons d’établir ces 
règles. La première est de les créer en collaboration avec les élèves, la deuxième est 
d’imposer ses propres règles aux élèves.  
Les avis divergent quant au nombre de règles à mettre en place dans la classe. Gabriel et 
Fabienne s’accordent sur le nombre de 10 règles concises. Carole pense qu’il ne faut pas plus 
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de 5 règles pour que celles-ci soient mémorisées par les élèves. Quant à Irène elle ne crée que 
2 à 3 règles maximum.  
Formuler des règles positives est important aux yeux des enseignants, car elles favorisent les 
comportements à adopter. Gabriel estime que les règles négatives doivent également être 
utilisées afin de permettre aux élèves d’apprendre les bons comportements par eux-mêmes.   
Irène et Gabriel pensent qu’il n’est pas obligatoire d’afficher ces règles dans la classe. 
Fabienne et Carole quant à elles relèvent de l’importance de placarder ces règles aux yeux de 
la classe afin de s’y référer lors de débordements.  
L’ensemble des intervenants a évoqué un système de gommettes permettant de féliciter les 
bons comportements et de sanctionner les mauvais.  
Seule Fabienne fait état de l’importance des rituels à mettre en place afin que les élèves 
sachent ce qui est attendu d’eux. « Je mets en place des rituels, par exemple les devoirs, je 
mets toujours la même chose, je ne change pas, je ne pars pas dans différentes directions, 
c’est peut-être rébarbatif, mais c’est rassurant, lorsqu’ils arrivent en classe, ils doivent sortir 
leurs trousses, le lundi ils doivent ouvrir leurs agendas. C’est important d’avoir des repères 
pour eux ». (Fabienne) 
5.2.3 Établir des relations positives 
5.2.3.1 Relation enseignant – élève 
Seuls 3 enseignants ont évoqué la relation enseignant – élève. Irène notamment parle de 
l’importance d’aimer les élèves, de les aider et de faire preuve d’empathie à leur égard. « Je 
dirais même que j’aime bien être confrontée à ces élèves ; ce sont des élèves qui ont des 
problèmes et j’essaye de comprendre ce qui ne va pas pour les aider à aller mieux. […]  Il 
faut qu’ils sentent qu’on les aime et cela les rassure ». (Irène) 
Fabienne constate qu’il faut valoriser les élèves et établir une relation de confiance avec eux. 
Alexandre fait ressortir les valeurs d’écoute et de respect envers les élèves afin de permettre 
des relations positives. 
5.2.3.2 Relation enseignant – parents  
Tous les enseignants expriment l’importance de la relation avec les parents. Toutefois, ils 
constatent qu’un manque de communication avec les parents engendre dans la plupart des cas 
une relation difficile avec l’élève perturbateur. James et Gabriel considèrent les parents 
comme un soutien en cas de problème. Carole et Fabienne parlent de relation transparente, 
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selon elles, il est primordial de tenir informé les parents de chaque décision prise concernant 
leur enfant.  
Alexandre évoque le besoin de communication, de confiance entre l’enseignant référant et les 
parents.  
5.2.3.3 PPLS 
Les enseignants interviewés constatent qu’une aide extérieure leur est apportée en cas de 
problèmes, cependant, celle-ci n’est pas suffisante face aux situations complexes de certains 
élèves. Tous mentionnent le soutien de la médiatrice, de la logopédiste, de la psychologue 
ainsi que l’infirmière scolaire. 
5.2.4 Maintenir l’attention des élèves  
Irène et James favorisent les déplacements dans la classe afin de maintenir l’attention des 
élèves. James, Fabienne et Carole parlent de supervision et d’observation. Seule Irène évoque 
la communication non verbale ainsi que le fait de distribuer son attention équitablement. « Je 
pense que c’est important d’être attentif à eux pour voir quand ils décrochent, il faut passer 
dans les rangs, utiliser la communication non verbale, par exemple en mettant une main sur 
leur table. Il faut être attentif à eux et voir quand ça ne va plus. Il faut les interroger, leur 
poser des questions ». (Irène) 
Le fait de varier les activités est mentionné par tous les intervenants dans le but de garder les 
élèves attentifs et motivés. James, Carole et Alexandre sont d’avis qu’il faut également varier 
les modalités de travail pour maintenir une entière motivation.  
L’humour semble être très utilisé par la plupart des interviewés afin de garder l’attention des 
élèves.  
James recourt au plan de travail pour maintenir l’attention. Il change également de matière 
enseignée lorsque les évènements dérapent.  
5.2.5 Gestion de l’indiscipline  
5.2.5.1 Préventive 
En ce qui concerne la gestion préventive, les enseignants mettent en place quelques stratégies, 
notamment le fait de rappeler les règles et les limites, d’avoir une attitude sévère ainsi 
qu’intervenir rapidement.  
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5.2.5.2 Organisationnelle 
Pour la gestion organisationnelle, il en ressort l’emplacement des élèves dans la classe, la 
gestion des transitions. Irène et Fabienne évoquent la règle du silence qui oblige les élèves à 
rester silencieux durant un temps imparti. Fabienne et Alexandre trouvent qu’il est judicieux 
d’enlever les distractions autour de l’élève perturbateur par exemple lui enlever tout le 
matériel qu’il a sur sa table.  
5.2.5.3 Réactive 
Tous s’accordent sur l’importance de l’avertissement suivi de remarques dans l’agenda afin 
de prévenir les parents en cas de comportements inadaptés. Lors de débordements plus 
importants, la sanction est utilisée. Certains enseignants évoquent même la punition. Fabienne 
et Alexandre constatent qu’ils se servent parfois de la menace. Irène va même jusqu’à arrêter 
le cours lorsque la situation n’est plus gérable. Elle utilise également l’humour afin de faire 
prendre conscience à l’élève de son mauvais comportement.   
Gabriel et Fabienne estiment qu’il est important de sortir le positif chez l’élève tout en lui 
faisant prendre conscience du comportement inadapté qu’il a eu.  
En résumé, pour Gabriel, la gestion préventive est la plus importante. Pour Irène, Fabienne et 
Alexandre, les gestions préventives, organisationnelles et réactives sont toutes aussi 
importantes les unes que les autres. Quant à Carole et James, ils pensent que la gestion 
préventive à moins d’impact que la réactive sur la gestion de l’indiscipline.  
5.3 Gestion de classe « miracle »  
Lors des entretiens, il a été demandé aux divers enseignants de définir une façon de faire ou 
des stratégies permettant d’anticiper voire même de diminuer les comportements 
perturbateurs en classe. Nous avons choisi d’utiliser le terme « gestion de classe miracle » 
dans le but de déterminer s’il existe une façon de faire réutilisable dans chaque enseignement.  
Tous les enseignants se rejoignent sur le fait qu’il n’existe aucune gestion miracle, mais des 
stratégies à adopter ou des valeurs professionnelles à développer permettant ainsi 
l’amélioration du climat de classe et la mise en place d’une bonne gestion de classe. Bien que 
les enseignants se soient accordés sur l’importance de l’écoute et du dialogue dans une 
gestion efficace de classe, les résultats ont été très divergents. C’est pourquoi, nous avons 
choisi de les traiter entretien par entretien.  
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James évoque la gestion organisationnelle notamment l’emplacement des élèves comme étant 
un élément clé dans la gestion de classe. Il parle également de l’importance de l’adaptation 
constante vis-à-vis des comportements d’élèves.  
Pour Irène, la relation enseignant–élève est au centre de sa pratique. Elle mentionne 
constamment le mot « amour » qui semble primordial à ses yeux. Le respect et l’équité sont 
également des points essentiels à sa gestion de classe.  
Gabriel met en évidence l’incapacité de l’enseignant à pouvoir agir sur des facteurs extérieurs 
tels que la situation familiale, le développement de l’élève qui le poussent à avoir des 
comportements inadaptés. L’adaptation et le questionnement constant sont à la base de son 
enseignement dans le but de prévenir les débordements.   
Il mentionne l’importance de la justice dans la classe afin de permettre un climat propice aux 
apprentissages. « Oui, la solution miracle, c’est d’être toujours juste, être juste. L’élève doit 
toujours comprendre pourquoi, quitte à se justifier, il doit comprendre pourquoi il est puni, 
autrement cela ne sert à rien et l’élève est frustré ». (Gabriel)  
La justice est considérée par Fabienne comme la valeur principale à adopter. Elle se centre 
principalement sur la vie de la classe en établissant des règles de vie, en utilisant le conseil de 
classe et en favorisant la communication ouverte.  
L’établissement d’attentes claires telles que la mise en place de règles de vie est primordiale 
pour Carole. Elle met également l’accent sur la gestion organisationnelle qui lui semble être à 
la base d’une bonne gestion de classe. Elle cite le conseil de classe comme stratégie 
permettant d’apaiser le climat de classe.  
Pour Alexandre, le respect, la justice et l’empathie sont des valeurs professionnelles que tout 
enseignant doit avoir afin de créer une gestion efficace. Il exprime qu’un climat harmonieux 
est un facteur essentiel à la vie de la classe. Il met en évidence la nécessité d’une 
communication ouverte et de la mise en valeur des bons comportements des élèves. Le 
conseil de classe est une stratégie de gestion de classe qu’il favorise tout particulièrement.  
5.4 Climat de classe  
Nous nous sommes ensuite intéressées à l’impact qu’avaient les élèves perturbateurs sur le 
climat de classe. Suite aux entretiens effectués, l’ensemble des intervenants était d’avis que, 
quelle que soit la situation, les élèves à difficultés de comportements avaient un impact sur le 
climat de classe. Tous s’accordent pour dire que leur humeur ainsi que leur comportement ont 
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des répercussions sur le reste de la classe. Ils sont d’avis que les comportements perturbateurs 
leur prennent énormément de temps ce qui engendre un manque de disponibilité vis-à-vis du 
reste de la classe. Irène, Fabienne, Carole et Alexandre ont évoqué une tension au sein de la 
classe suite aux différents comportements perturbateurs d’élèves.  
Durant les entretiens, tous les enseignants ont d’eux même évoqué les différents sentiments 
qu’éprouvait l’ensemble de la classe vis-à-vis de l’élève perturbateur. Deux enseignants ont 
ainsi constaté des plaintes d’autres élèves ne supportant plus l’attitude négative de leurs 
camarades en difficulté de comportement. Il en est ressorti que certains élèves appréhendaient 
les comportements inadaptés de leurs camarades.  Carole et Fabienne ont relevé une mise à 
l’écart de l’élève perturbateur qui, dans certains cas, est devenu le bouc émissaire de la classe. 
Deux autres enseignants quant à eux ont relevé que la classe acceptait les élèves 
perturbateurs. Dans d’autres cas, il a même été observé un effet « mouton », où les élèves 
difficiles étaient pris comme modèle par le reste de la classe ce qui aggravait davantage le 
climat de classe.  
James évoque de grands débordements au sein de la classe menée par les élèves perturbateurs, 
ce qui engendrait chez lui une perte totale de gestion de classe ainsi qu’un climat de classe 
désastreux ne permettant plus de pratiquer son enseignement de manière adéquate.  
5.5 Stratégies des enseignants quant à l’impact de la présence des élèves à 
difficultés de comportement  
Afin d’instaurer une bonne gestion de classe, les enseignants optent pour la stratégie suivante, 
être sévère, dès le début de l’année, afin d’établir un cadre strict pour ensuite se relâcher dans 
les mois qui suivent.  
Trois enseignants affirment qu’ils perçoivent un impact sur leur enseignement de par la 
présence des élèves à difficultés de comportement ce qui les pousse à devenir plus stricts, plus 
réactifs. Ils vont de ce fait planifier davantage leur enseignement et tenter d’anticiper les 
divers débordements, notamment en évitant les travaux de groupe, les activités ludiques et en 
tentant de maintenir l’attention des élèves. 
Les trois autres enseignants, quant à eux, répondent que l’élève perturbateur n’a aucun impact 
sur leur enseignement. Ils continuent à varier les modalités de travail. Ils ne suppriment pas 
les travaux de groupe mais les gèrent différemment notamment en attribuant des rôles aux 
élèves.  
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Concernant leur ressenti personnel, la plupart des intervenants s’accordent à dire que d’avoir 
des élèves perturbateurs prend de l’énergie. Ils ressentent de la fatigue ainsi que de 
l’épuisement. Ils constatent également un manque d’investissement dû à la difficulté de gérer 
certaines situations. Une humeur changeante, notamment de l’énervement, de l’agacement et 
parfois même un manque de tolérance est perçue, dans quelques cas, par la plupart des 
enseignants. Dans le but de se protéger, les enseignants prônent la communication, le dialogue 
et l’adaptation aux élèves.  
Gabriel quant à lui se remet constamment en question afin de développer des stratégies 
notamment l’humour lui permettant de dédramatiser les situations. 
Fabienne constate un impact dans sa vie personnelle qui l’amène à s’énerver plus rapidement 
et à manquer de patience dans la plupart des situations. Elle ajoute qu’il faut avant tout se 
protéger des situations difficiles vécues en classe. 
Carole évoque quant à elle la difficile question du burnout. Elle exprime que les élèves 
perturbateurs peuvent, dans certains cas, pousser l’enseignant à l’épuisement professionnel. 
« Je pense que cela peut mener à un burnout, à un épuisement total ». (Carole) 
Alexandre se distingue de ses collègues en certains points, bien qu’il avoue que les élèves à 
difficultés de comportement lui prennent de l’énergie et le fatigue. Il estime développer un 
comportement paternaliste vis-à-vis des élèves à comportements difficiles. 
Irène se distingue totalement des autres en affirmant qu’avoir des élèves perturbateurs lui 
permet de développer de l’aide et de l’empathie. Son investissement au sein de la classe ainsi 
que son humeur restent, selon elle, inchangés malgré les comportements perturbateurs 
environnants.   
5.6 Influence des parents  
L’influence des parents a été évoquée à de nombreuses reprises par les enseignants, c’est 
pourquoi nous avons choisi de l’ajouter à nos résultats. Il en est ressorti que tous constatent 
une forte influence de la situation familiale, mais déplorent un manque d’écoute et 




6.1 Synthèse des résultats 
Le but de notre travail était de savoir s’il existe une pratique efficace lorsque l’on est 
confronté à un enfant ayant des problèmes de comportement. En analysant tous les résultats 
obtenus, nous constatons qu’il n’y a pas de gestion efficace réutilisable dans chaque situation, 
mais qu’il existe des stratégies ou modes de gestion de classe à favoriser. Afin de répondre à 
notre objectif initial, nous avons choisi de nous baser sur les 5 composantes de gestion de 
classe efficace établies par Gaudreau (2013). Le fait de s’intéresser et de tenter de comprendre 
les composantes qui constituent une gestion de classe permet de se les approprier pour ensuite 
les améliorer. 
Concernant la gestion des ressources, il est ressorti chez les enseignants que l’emplacement 
des élèves perturbateurs dans la classe devait être réfléchi au préalable et que les transitions 
devaient être régulées par un tempo donné par l’enseignant. Nous pouvons faire un lien direct 
avec le schéma de Lessard & Schmidt (2011) qui expose l’importance de la gestion des 
transitions. Nous avons observé que la plupart des enseignants estimaient qu’il fallait éloigner 
du groupe classe les élèves à comportements perturbateurs. Nous pensons cependant qu’il 
s’agit là d’une sorte d’exclusion afin de ne pas troubler le déroulement des cours. De ce fait, 
pour l’ensemble des enseignants avoir, au sein de leur classe, des élèves à comportements 
dérangeants est une source de stress et d’angoisse. Les enseignants préfèrent donc éloigner 
« l’élément perturbateur » plutôt que de le confronter.  
Établir des attentes claires est une composante que l’on retrouve dans le texte de Martineau, 
Gauthier & Desbiens (1999), dans celui de Lessard & Schmidt (2011), également dans celui 
de Chouinard & Archambault (2005). Nous avons remarqué que la plupart des enseignants 
estimaient que transgresser les règles revenait à ne pas écouter, à ne pas travailler et à attirer 
l’attention. Cependant, les attitudes d’élèves ne peuvent être régies par des règles, car il s’agit 
là de comportements humains incontrôlables, ainsi, c’est à l’enseignant de motiver l’élève, de 
maintenir son attention afin d’éviter le manque de travail et le manque d’écoute. Il est 
amusant aujourd’hui de constater qu’un enseignant estime que c’est à l’élève d’écouter en 
classe et de travailler alors qu’il est de son devoir de proposer des situations d’apprentissages 
adaptées aux besoins de l’ensemble des apprenants.  
Tous les intervenants sont donc d’avis qu’il faut établir des règles, cependant ils divergent 
quant à la manière de les établir, certains les imposent dès le début de l’année tandis que 
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d’autres les perçoivent comme implicites. Cette question des règles fait encore débat 
actuellement au sein du corps enseignant et chacun a sa propre opinion sur le sujet. 
Concernant le nombre de règles à établir, une nouvelle fois, les avis semblent mitigés allant 
de 2 à 3 règles maximum pour certains et jusqu’à 10 règles pour d’autres. Selon nous, imposer 
un grand nombre de règles n’est pas utile du fait que les élèves ne les retiennent pas et n’en 
comprennent pas forcément le sens. De ce fait, établir quelques règles claires et concises 
semble plus judicieux et plus accessible aux élèves.  
Lors de l’élaboration de notre théorie, nous avons observé que les routines et rituels étaient 
cités par de nombreux auteurs (Lessard & Schmidt, 2011 ; Martineau & Gauthier, 1999), car 
ils permettent la mise en place d’une relation de confiance et de sécurité. Néanmoins, les 
résultats nous ont montré que seule une enseignante avait évoqué l’importance de ces 
moments ritualisés. Nous avons été très étonnées du fait qu’une seule enseignante évoque 
l’importance des routines et rituels, car ils sont, selon nous, à la base d’une relation 
sécurisante et de confiance à mettre en place le plus rapidement possible et de manière 
ponctuelle au sein de la classe. 
Les résultats ont démontré l’importance de développer des relations positives entre la 
triangulation : enseignant, élève et parents. Filiault & Fortin (2011) ont fait ressortir la 
nécessité d’avoir des relations harmonieuses au sein d’une classe afin de créer un climat 
adéquat et propice aux apprentissages. Les relations enseignant-élèves et élève-élève 
impacteraient donc directement sur le climat de classe. Sachant qu’un climat harmonieux est à 
la base d’une gestion efficace, il semble primordial de mettre en place de solides relations. 
Les enseignants interrogés n’ont pas beaucoup évoqué la relation enseignant-élèves mais se 
sont axés sur la relation parents-enseignants. Nous constatons que les dimensions 
relationnelles ont un réel impact sur une bonne gestion de classe. Nous avons été étonnées du 
nombre minime d’enseignant ayant évoqué l’importance de la relation enseignant-élève alors 
que les auteurs (Gaudreau, 2013 ; Lessard & Schmidt, 2011) ont établi que les dimensions 
relationnelles contribuaient à une gestion de classe efficace. Selon nous, établir une relation 
positive avec les élèves permet de créer un climat plus favorable ainsi qu’une cohésion au 
sein de la classe. De ce fait, l’enseignant se sentira plus serein et s’investira davantage dans la 
création de situations d’apprentissage différenciées.  
Concernant le maintien de l’attention des élèves, Lessard & Schmidt (2011) établissent que la 
supervision des enseignants sur les apprentissages des élèves est primordiale dans une bonne 
gestion de classe. Ils démontrent également l’importance de l’observation permettant de 
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prévenir et diminuer les comportements inadaptés. Chouinard & Archambault (2005) 
constatent que capter et maintenir l’attention font partie de caractéristiques d’un enseignant 
efficace. Les enseignants ont quant à eux constaté que les déplacements dans la classe, 
l’observation continue, permettaient une meilleure attention des élèves. Nussbaum (1992, cité 
dans Martineau, Gauthier & Desbiens, 1999) a également mis l’accent sur les déplacements et 
le contact visuel comme favorisant les comportements adéquats. Certains enseignants 
exposent que varier les modalités et les activités permet de motiver les élèves et de les rendre 
plus attentifs. Nous pouvons faire le lien avec le texte de Chouinard & Archambault (2005) 
qui met en avant les situations d’apprentissage comme ayant un impact sur une gestion 
efficace. Ainsi, selon cette théorie, une élève qui n’apprend pas sera plus susceptible de 
déranger la classe de par son ennui. Il faudrait alors non seulement prendre en compte les 
dimensions affectives, mais également celles liées aux apprentissages afin d’établir une 
gestion de classe adéquate.  
La gestion de l’indiscipline est essentiellement développée dans le texte de Sieber (2000). Il 
mentionne 3 gestions principales à la gestion de l’indiscipline. Afin de guider du mieux 
possible nos entretiens, nous avons défini aux enseignants les 3 gestions de l’indiscipline et 
avons basé nos résultats sur cette théorie. Il est ressorti que les enseignants trouvaient 
également nécessaire d’avoir une gestion de l’indiscipline. Ils ont notamment relevé 
l’importance de la gestion préventive, mais utilisent principalement la gestion réactive sur le 
terrain. Nous avons constaté lors de la construction de la théorie que les auteurs Sieber (2000) 
ainsi que Bonvin & Gaudreau (2015) n’avaient pas le même avis concernant la place du 
renforcement positif dans la gestion de l’indiscipline. Lors de l’analyse de nos résultats, nous 
avons observé que deux enseignants avaient mentionné l’utilisation du renforcement positif, 
qu’ils classent quant à eux dans une gestion réactive contrairement à Bonvin & Gaudreau 
(2015) qui l’intègrent à la gestion préventive.  
Bonvin & Gaudreau (2015) pensent que la gestion préventive est plus efficace que la gestion 
réactive. La gestion organisationnelle n’a que peu été discutée par les enseignants. Nous 
constatons qu’il est essentiel d’axer son intervention sur la prévention des comportements 
inadaptés cependant nous remarquons que les praticiens utilisent plutôt la gestion réactive en 
sanctionnant les élèves. Selon nous, il faudrait alors tenter de prévenir les comportements 
perturbateurs tout en réagissant rapidement s’il n’est pas possible de les éviter.  
Nous nous intéressions également de savoir si les enseignants privilégiaient certaines 
attitudes, développaient certaines valeurs afin de gérer les problèmes de comportement. Le 
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respect, l’équité, l’empathie et l’écoute sont des valeurs essentielles à développer lorsqu’un 
enseignant est confronté à des élèves perturbateurs. Nous faisons le lien direct avec le modèle 
théorique de Lessard & Schmidt (2011) qui intègre les valeurs de l’enseignant comme étant le 
noyau d’une gestion de classe. Il nous a paru étonnant qu’aucun autre auteur ne cite les 
valeurs de l’enseignant comme composante essentielle à la gestion de classe, contrairement 
aux enseignants interrogés qui ont mis l’accent sur leurs valeurs constituant une base dans la 
création d’une gestion efficace.   
En ce qui concerne les attitudes à adopter, tous les interviewés se sont accordés pour dire qu’il 
fallait être très sévère en début d’année scolaire et directement exposer son seuil de tolérance 
à l’ensemble de la classe afin d’éviter tout débordement. Les intervenants ont surtout évoqué 
l’importance de s’adapter aux comportements des élèves pour créer de bonnes relations au 
sein du groupe classe et ainsi développer un climat propice aux apprentissages. Nous pouvons 
faire un lien avec le sentiment d’efficacité personnelle des enseignants développés par 
Bandura (2003, cité dans Gaudreau 2012). Selon lui, plus un enseignant a un sentiment 
d’efficacité personnelle élevé plus il va croire au potentiel de tous ses élèves incluant les 
élèves ayant des difficultés de comportement. Il va de ce fait gérer sa classe de façon plus 
efficace et créer un climat propice aux apprentissages.  
Nous avons cherché à comprendre les perceptions des enseignants vis-à-vis des élèves ayant 
des difficultés comportementales. Selon Bandura (1977, 1986 cité par Gaudreau, 2012) plus 
l’enseignant est capable de gérer ses émotions et son stress, plus il sera capable de s’adapter 
lors de situations délicates, notamment lorsqu’il fera face à des comportements perturbateurs.  
L’ensemble des intervenants a répondu que ces élèves avaient des influences sur le reste de la 
classe. Les résultats étaient plus mitigés quant à l’impact de ces élèves sur l’enseignement, 
bien que la plupart des enseignants affirment être affectés par ces comportements, certains 
attestent que ces élèves n’ont aucun impact. En ce qui concerne leur personne, la plupart des 
enseignants sont d’avis pour dire que les élèves ayant des difficultés de comportement 
prennent énormément d’énergie, ce qui engendre un manque d’investissement et une humeur 
changeante. Seule une enseignante vit la présence des élèves à difficultés de comportement 
comme un développement personnel. Nous nous interrogions sur le discours constant de cette 
enseignante, qui rappelle de nombreuses fois l’amour qu’elle porte à ses élèves. Nous nous 
demandions si cette enseignante arrive réellement à faire la différence entre sa vie 
professionnelle et personnelle.  
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Nous nous questionnions quant aux impressions qu’avaient les enseignants des incidences que 
pouvaient avoir les pratiques et stratégies qu’ils mettent en place pour gérer les problèmes de 
comportement sur le climat de classe. La réponse a été sans équivoque, l’ensemble des 
enseignants a répondu favorablement, leurs pratiques et stratégies ont un impact clair sur le 
climat de classe, car malgré leur volonté, les comportements difficiles influent 
incontestablement sur leur humeur et leur comportement ce qui se répercute sur le reste du 
groupe classe.  
6.2 Limites du travail   
Nous avons choisi de sélectionner uniquement 6 entretiens d’enseignants et enseignantes afin 
de limiter notre travail pour nous permettre d’arriver à saturation des données. Nous avons 
constaté au cours de l’analyse des entretiens que les résultats trouvés se rejoignaient et 
entraient dans les catégories établies initialement.  
Nous avons constaté que les enseignants avaient peu parlé de la relation enseignant-élève de 
manière positive, ce qui nous amène à penser que les questions posées lors de nos entretiens 
étaient trop dirigées sur le comportement perturbateur et dérangeant des élèves ce qui 
engendre une dimension négative de la relation. Ainsi, les enseignants étaient tentés de parler 
du côté dérangeant des élèves et non pas de l’apport de ces élèves au sein de la classe, aussi 
bien dans l’amélioration de leur gestion de classe que dans la prévention des comportements 
indisciplinés.   
Durant notre travail, nous nous sommes centrées sur la perturbation que représente l’élève 
alors que nous aurions pu nous intéresser à l’influence de l’environnement, dans lequel il 




Les résultats et analyses de notre recherche nous ont amenées à la conclusion qu’il n’y a 
aucune pratique « miracle » de gestion de classe efficace afin d’anticiper les comportements 
perturbateurs. Cependant, nous avons constaté qu’il existe des stratégies de gestion de classe 
permettant de prévenir et diminuer les comportements difficiles. Nos entretiens étant 
structurés à partir du modèle théorique de Gaudreau (2013), nous avons pu relever que les 
enseignants avaient conscience de ces composantes de gestion de classe efficace, mais 
utilisaient des stratégies qui leur sont propres au sein de la classe. Grâce à cette étude, nous 
avons appris qu’il fallait avoir connaissance des composantes de gestion de classe efficace 
afin de se les approprier selon nos propres valeurs et nos attitudes. 
Les modes de gestion de classe préférés des enseignants rejoignent une nouvelle fois le 
modèle théorique de Gaudreau (2013), cependant ils ajoutent les stratégies d’apprentissage 
qui vont favoriser, selon eux, une bonne gestion de classe. Nous constatons que nous devons 
prendre en compte non seulement les composantes de gestion de classe, mais également les 
dimensions affectives et les stratégies d’apprentissage afin d’établir une gestion de classe 
efficace.  
D’après nos résultats, les valeurs professionnelles et attitudes à favoriser sont propres à 
chacun et sont étroitement liées aux valeurs personnelles des enseignants. En nous référant à 
nos résultats, ainsi qu’au sentiment d’efficacité personnelle (Bandura, 1977, 1986 cité par 
Gaudreau, 2012), nous pouvons affirmer que celui-ci a une influence directe sur la gestion de 
classe. Chaque enseignant gèrera les comportements perturbateurs à sa manière, selon ses 
valeurs propres et son sentiment d’efficacité personnelle qui dicteront son attitude.  
Les stratégies et pratiques mises en œuvre par les enseignants ont un effet sur le climat de 
classe. De ce fait, gérer les comportements difficiles, a une influence sur l’humeur et le 
comportement des enseignants qui se ressentiront au sein de la classe. Une nouvelle fois, nous 
remarquons que la gestion des émotions des enseignants se reflète dans leur gestion de classe. 
En définitive, établir une gestion de classe efficace revient à être conscient des composantes 
qui la constituent afin de se les approprier pour les améliorer à notre manière. Une bonne 
pratique se construit grâce à son sentiment d’efficacité personnelle, ses valeurs propres et les 
attitudes qui en découlent. Mettre en place un climat de classe harmonieux, ainsi que des 
relations positives entre les acteurs est un fondement d’une gestion de classe performante. Il 
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est également primordial de ne pas oublier les situations d’apprentissages qui influent 
grandement sur le comportement des élèves et ainsi sur le climat de classe.  
Effectuer ce mémoire nous a permis de décortiquer la gestion de classe et d’en découvrir ses 
diverses composantes. Par cette étude, nous avons établi de nouveaux liens et constatons 
qu’ils pourront être réutilisables, dans notre future pratique enseignante. Les liens entre la 
théorie établie et les résultats de nos recherches ont été flagrants. De ce fait, cela a facilité la 
rédaction de notre discussion. Les enseignants actuels oublient de travailler sur certaines 
composantes de gestion de classe. Certains se centrent sur l’organisation tandis que d’autres 
sur les dimensions relationnelles, alors qu’il faudrait tenir compte de la corrélation entre ces 
deux axes. Ce travail nous a permis de nous approprier les composantes d’une bonne gestion 
de classe afin de développer notre propre profil. Nous avons également compris que les 
valeurs de l’enseignant et ses croyances d’efficacité personnelle étaient au cœur de son 
enseignement. De ce fait, chaque enseignant développera sa propre approche selon sa 
personnalité.  
S’il était possible de continuer cette recherche, nous approfondirions la différence de 
pratiques et de perceptions entre les enseignants et les enseignantes. En effet, nous avons 
remarqué certaines concordances d’avis liées au genre des professionnels, il serait alors 
intéressant de creuser cet aspect de la recherche. L’âge et l’expérience des enseignants 
interrogés pourrait également être un facteur intéressant à analyser plus en détails afin 
d’établir si les pratiques et les perceptions divergent ou convergent en fonction de l’âge et de 
l’expérience.  
Actuellement, plusieurs défis sont à relever dans l’enseignement mais la gestion de classe et 
l’intégration des élèves ayant des difficultés de comportement en sont, selon nous, les 
principaux. La gestion de classe rassemble diverses pratiques complexes qui doivent être 
régulés constamment. Chaque enseignant développera alors sa propre gestion qui sera liée à 
ses valeurs personnelles, à ses perceptions et à ses croyances.   
Aujourd’hui, de nombreuses recherches scientifiques s’intéressent à la gestion de classe. De 
ce fait, plusieurs stratégies nous sont proposées. Il est évident que c’est à l’enseignant de la 
classe de s’approprier ces stratégies afin de créer son propre profil de gestion de classe. Le 
fait d’avoir à disposition une palette de connaissances beaucoup plus grandes sur le sujet nous 
permet actuellement de relever ce défi. 
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Il faut être conscient que les pratiques enseignantes sont en perpétuelle évolution. Autrefois et 
encore aujourd’hui, les préjugés restent que les élèves ayant des difficultés de comportement 
sont à l’origine des problèmes au sein d’une classe, alors que l’environnement dans lequel 
l’enfant se développe et les relations qui en découlent, ont un impact inconsidérable sur les 
comportements de l’élève. De nos jours, l’inclusion scolaire étant favorisée, il y aura de ce 
fait de plus en plus d’hétérogénéité dans les classes ce qui entrainera un nouveau challenge.  
Nous pensons que les professionnels de l’enseignement devraient changer de posture en 
considérant les élèves ayant des difficultés de comportement comme une opportunité de 
développer leurs compétences interpersonnelles et non pas comme une complication 
supplémentaire.  
Pour conclure, la gestion de classe ainsi que l’intégration des élèves ayant des difficultés de 
comportement représentent un réel défi au sein du corps enseignant. De ce fait, être conscient 
des composantes d’une gestion de classe, développer un fort sentiment d’efficacité 
personnelle ainsi que des valeurs propres, amène l’enseignant actuel à créer peu à peu une 
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Ce mémoire traite de la gestion de classe au niveau primaire incluant les élèves à difficultés 
de comportement.  
L’objectif de ce mémoire cherche à découvrir s’il existe une pratique efficace de gestion de 
classe visant à diminuer les comportements perturbateurs des élèves. Nous nous sommes 
principalement intéressées aux perceptions qu’avaient les enseignants sur leurs pratiques et 
attitudes face à ces classes hétérogènes. L’impact des élèves à comportements perturbateurs, 
sur l’enseignant et sur le climat de classe, a également été traité. 
Afin de répondre à nos interrogations, nous nous sommes basées, durant l’entier de notre 
travail, sur le modèle théorique de Nancy Gaudreau développant 5 composantes d’une gestion 
de classe efficace.  
Dans la première partie, nous avons abordé plusieurs modèles théoriques évoquant le 
sentiment d’auto-efficacité personnelle, la gestion de classe, le climat de classe ainsi que la 
gestion de l’indiscipline. Ces diverses théories ont ensuite été confrontées, afin d’en ressortir 
toutes les stratégies de gestion de classe énoncées. 
Dans la deuxième partie, une démarche analytique qualitative a été proposée. Des entretiens 
semi-directifs ont été soumis à quelques enseignants hommes et femmes. 
La troisième partie de notre mémoire comporte l’interprétation des résultats ainsi qu’une 
discussion confrontant les recherches théoriques aux résultats des entretiens.  
En conclusion, nous avons répondu à l’objectif initial ainsi qu’à nos questions de recherches 
et avons terminé par la notion de défi que représente la gestion de classe ainsi que l’inclusion 
scolaire à l’heure actuelle.  
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